
LA DoRIPHORE A 10 LIGNEs. là

çons, et même des enfants font de deux à cinq piastres par

jour.

Mais quand en finira-t-on ? Voilà la question. M.

Reany, le promoteur de ce projet de destruction des saute-

relles, soutient qu'on peut, en agissant de concert, mettre

les récoltes à l'abri du fléau. Il ajoute qu'il vant beaucoup

mieux consacrer soixante-quinze mille, et même cent mille

piastres à ce travail d'extermination que de débourser le

même montant pour fournir aux habitants des régions dé-

vastées, du blé de semence, et même des habits et des pro-

visions de bouche, ainsi qu'on l'a fait l'hiver dernier. C'est

ce que personne ne contestera, pourvu que les primes d'en-

couragement ne soient pas de l'argent jeté à l'eau.

LA DORIPHORE A 10 LIGNES

CHRYSOMELE DE LA POMME DE TERRE.

Dans notre numéro de Décembre 1870, nous avons

donné l'histoire de cet insecte redoutable. Nous jetions

alors un cri d'alarme pour mettre les antorités en garde

contre l'invasion de cette peste qui, partie du versant

oriental des Montagnes Rocheuses, poursuivait constam-

ment sa route vers l'Est, en parcourant de 75 à 100 milles

par année. A cette époque l'insecte ne faisant encore que

commencer à envahir le Michigan, et aujourd'hui il s'est

déjà montré dans le voisinage de Toronto, causant partout

ses dégats habituels, c'est-à-dire ravageant tellement la

pomme de terre, que la culture de ce tubercule ne donne

plus que des rendements insuffisants pour remunérer le

cultivateur de ses labeurs.

Nous avons des doutes que la rigueur de notre climat

puisse mettre une barrière à la diffusion de ce nouvel


